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Existant depuis environ

1950, le club d’haltérophilie
de La Baie forma plusieurs
champions. Entre autres,

les deux instructeurs,
Adrien Gilbert et Steven
Gagné remportérent au
moins une fois, le cham-

pionnat canadien, dans les
années60 à 65. Parla suite,
progressivement, nous
avons senti la nécessité de
transmettre notre expé-
rience et nos conseils aux

jeunes; et c'est de cette fa-
çon que naquit, pour nous,
les deux clubs d’haltérophi-
lies a La Baie.
Adrien était locataire

d'un local dans le soubas-
sement du magasin

Woolworth sur la rue Al-

bert, et moi, dans une
école. Avec les difficultés
que connaît le monde de
l'éducation, et avec la né-

cessité d'entraîner réguliè-
rement mes gars, j'ai ren-

contré Adrien et après en-
tente, avons créé la fusion.

Etant deux spécialistes

pour conseiller les jeunes,
nous pourrons donner da-

Club d’haltérophilie
de La Baie

de la paroi abdominale et

des jambes. Elle fortifie ses
articulations et améliore sa
résistance cardiaque. Sur

le plan psychologique, elle

offre de remarquables pos-
sibilités de défoulement
aux tendances agressives.
Il est bien connu que les

haltérophiles sont parmi

les athlètes les plus doux et
les plus pacifiques.

Pour faire un bon halté-
rophile, il estimportant que

tous ceux qui ont une dé-
formation osseuse, en par-
ticulier de la colonne verté-

brale et des jambes; les fra-

gilités ou insuffisances,
mêmelégères, du coeur ou
des poumons, toute fai-
blesse de la sangle abdo-
minale, doivent être exclus

de cette discipline. En plus
d'un physique sans défaut,
il devra posséder de la vi-
tesse, de la détermination,
un bon influx nerveux, de la

concentration et de la sou-

plesse; malgré que cette
dernière s'acquiert pro-

un hhaltère pesant environ le
cinquième du poids du
corps, le jeune répétera
sans cesse, les mouve-.

ments, les postures,
jusqu'à ce que ça devienne
instinctif, mécanique. Au
fur et à mesure de son évo-
lution physique, il augmen-
tera le poids; mais toujours
sous surveillance d’un spé-
cialiste.

A La Baie, nous avons la
chance d'avoir dans notre
groupe, les deux futurs
plus grands athiètes en hal-
térophilie du Saguenay-
Lac-St-Jean; il s'agit de
Pierre et Denis Belley. Pre-
nez par exemple, aux Jeux
du Québec, sur sept mé-
dailles remportées par la
région, ils en mnt raflé six
(trois or et trois argent), et
ils sont les deux seuls ju-
niors d'ici, à avoir fait le
standard olympique. Leur
jeune frère vient de débuter
danscette discipline et déjà
nous nous apercevons
qu'il possède lui aussi, les
qualités indispensables, et

 
vantage et mieux à
l'équipe, et par le fait
même, toute l'haltérophilie
de La Baie en bénéficiera.

L’haltérophilie est inté-

ressante pour un jeune

garçon, car elle développe

ses muscles, et pas seule-

ment ceux des bras, mais

ceux des épaules, du dos,

gressivement par l’entrai-
nement.

Pour les jeunes de 10 à 14
ans, l'initiation haltérophile
se fait prudemment, pour

qu'ils puissent en tirer pro-
fit pleinement. L'important,

pour eux, est de leur faire

acquérir ie mécanisme du
leveur de poids. Alors, avec

 

s'il persévère, il pourra faire

de belles choses.
Comme compétitions à

venir, dans la fin de se-

maine du 24-25 avril, à St-
Hubert, nous participerons

au championnat provincial

junior et en même temps,le
championnat canadien ju-
nior; le 26 juin, une autre

compétition pour le stan-

dard olympique. Voilà ce
qui nousreste à accomplir,
en plus des autres qui s'or-
ganiseront d'ici la fin de
l’année.

Les inconvénients que
nous vivons présentement,
et qui très souvent empê-
che un jeune de poursui-
vre dans le sport amateur
ou de leur permettre d'at-

teindre des performances
exceptionnelles, c'est le

manque d'emplois adé-
quats, leur permettant de
poursuivre un entraine-
ment sans les ‘brûler’ phy-
siquement. Un gars qui tra-
vaille huit heures dans la
construction, par exemple,
n’est pas très disposé à se
rendre au gymnase pour le-

ver des haltères pendant
deux ou trois heures. L'au-
tre facteur, le manque de
médecins disponibles pour

nos athiètes, et ici, le gou-
vernement ne collabore
pas; et c'est regrettable.

Voilà ce que je voulais
dire de mon club d'haltéro-
philie et je crois que nous
pouvons espérer une ex-
pansion assez phénomé-

nale; d'ailleurs, nous avons
quelques places de libres,

et les intéressés n'ont qu'à
venir nous rencontrer.

 

    
  
   
   
      
      

 

  
   

 

   
    
      

 

   
   

  

  

  

Dimanche le 18 avril, au
Motel Le Montagnais, se
tenait la cinquième compé-
titon annuelle de danse
sociale. Organisée par M. et
Mme André Guay, sous
l'égide de la Fédération des
Loisirs Danse du Québec
(F.L.D.Q.), et chacun des’
compétiteurs se présen-
taient pour le standard de

bronze. Cette activité mar-

quaii la fin des cours de
danse sociale.

J'ai été agréablement
surpris de l'organisation
impeccable, de la participa-

tion du public, du sérieux et
de l'élégance des dan-
seurs. J'avoue franche-
ment, que je craignais as-

sister à un genre de cirque;
au contraire, nous aurions
pu comparer la compéti-

tion de danse, à de la gym-
nastique, ou du patinage

artistique; je regardais réel-

lement un spectacle.

Une centaine de couples,
de toute catégorie et cou-
vrant les secteurs Chicou-
timi, Chicoutimi-Nord,

Jonquière et Kénogami,
participaient à cette

compétition. Après avoir
suivi des cours pendant

toute l'année, chacun pou-
vait démontrer en public,
les efforts et le caractère

personnel qu'il devait dé-
ployer pour réussir l'exécu-
tion d'une cha-cha, d'une

rumba ou d'un tango.
Il ne faut pas oublier

qu'au cours de l'année 75-

76, nous recevions appro-

ximativement mille per-

sonnes. Certains dési-
raient seulement pouvoir

se débrouiller-sur une piste
de danse, d'autres comme

moyen d'expression ou en-
core un hobby spécialisé.
Nous considérons que
malgré les troubles syndi-
caux actuels, nous avons

eu une très bonne année:
car nous enseignons aussi

dansles écoles et dans les

CEGEPS.
Nos élèves pourront ap-

prendre une dizaine de

danses différentes, qui sont
classées en deux catégo-
ries, premièrement, les
danses latines. qui
comprennent la cha-cha, le

triple swing, la samba, la
rumba, le merengue et le

mambo; dans la deuxième
catégorie, entre la valse, le
tango et le fox-trot. Il est

certain que selon l'intérêt
des élèves et les heures de
pratique qu'ils y ajouteront,

fer- qu'un couple appren-

dra plus vite que d'autres;
c’est la même règle que
pour n'importe laquelle
discipline. Pour leur facili-
ter l'entrainement, nous

leur organisons en

moyenne,de six à sept soi-

rées par année.
Cinq catégories regrou-

paient les cent compéti-
teurs; le pré-juvénile, le ju-
vénile, le junior, les jeunes
adultes et les adultes. Vers

13.30 hres, chaque catégo-
rie se présentait sur la piste
de danse pour l'exécution

d'une cha-cha et d'un

swing, ou pour les adultes
d'une valse, d'une cha-cha
et d'une rumba. Pendant ce
temps, les juges Roger Pi-
card (président du jury), Hé-

lene Picard et Serge L'Heu-
reux, accordaient les
points mérités par chaque

équipe. Cette première

 

  
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   

 

  

   

  
  

  

 

  

  
  

 

   

   

     

  
  

Compétition annuelle de danse sociale

 
étape, determinait les
semi-finalistes.
Pour terminer cet

après-midi, Guylaine et
Martial Guay (enfants de M.
et Mme André Guay). ont
présenté au public, un

spectacle amateur, avec
comme execution, le me-

rengue. Ces deux jeunes
nous prouverent leur talent

certain, par une démons-
tration appréciée de l'assis-
tance.

La finale pour toutes les
catégories se déroulait
dans la soirée et les équi-

pes gagnantes des semi-
finales, se représentaient
pour exécuter les mêmes
danses; mais cette fois-ci,
en essayant de se surpas-
ser et de surpasser les au-
tres. Pour ma part, ce qui
m'a frappé, c'est de voirles
jeunes, sérieux, détendus
et magnifiques dans leurs
beaux costumes mixtes
(même couleur et même
style pour le couple). Seu-
lement pour eux, ça valait le

déplacement.  

  
     

   

    

  

  

 

  
    

  

 

   

 

  

 

  
  
  

   

   
   

  

  

   

  

    
   

   
   

   

  
  

    

   
   

   

  

   
  
    
  

 

En discutant très sérieu-
sement avec le jeune
Claude Guay (11 ans), il m’a
bien fait comprendre,

qu'en premier lieu, son
choix s'était porté sur la
danse sociale, parce qu'il
aimait cette discipline et j'ai

pu lire entre les lignes, que
ce domaine lui serait un
jour très utile; car il désire
devenir conférencier et
qu'une certaine vie sociale
est attachée à cette profes-
sion.

Comme dernière étape
de la journée, Guylaine et
Martial Guay se sont pro-
duits une fois de plus pour
la joie des spectateurs. Hé-
lene et Roger Picard, dan-
seurs professionnels, nous
offrirent un spectacle ex-
traordinaire, qui fut gran-
dement goûté par l'assis-
tance. Le tout se termina
par la remise des trophées,
Je tiensà féliciter l'organi-
sation et tout particulière-
ment, M. et Mme André
Guay, les grands respon-
sables de la compétition.
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INSCRIVEZ-VOUS

Communiquez aux heures de bureau du lundi au

vendredi de 8h.30 à 5h.

LE QUgsTIDIEN Aaet anvironn:6627029
OU SAGUEN SAINT JEAN Dolbeau et environs: 679-3832

C.P. 218, Chicoutimi Ftc ot environs: 879-3802
Tous ceux qui seront choisis recevront un cadeauaprèsla première semaine!
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En assistant au ‘match

de roller-derby dans la re-
gion, j'ai réeilement attrape
le coup de foudre et à partir

de ce moment. je me suis
mis dans la tête de fonder

cette discipline 1ci, à La
Baie. En rencontrant le
Service des Loisirs. ils ac-
ceptèrent de me prêter un
local. Aide d'un groupe
d'amis nous avons achete

 

  

   

 

  

 

  

   

  
  

  

  

les matériaux nécessaires

et avons construit la piste
qui mesurait 70 par 20
pieds. Désirant approfondir
et ameliorer cette techni-

que, J'ai suivi un cours au

Centre Paul-Sauve.
A notre premiere année

d'existence, nous rece-

vions 150 inscriptions. Par
la force des choses. nous

avons donc, ouvert trois

 

périodes par semaine; le
mercredi soir, le vendredi
soir et le samedi après-
midi. Les groupes de 50

personnes étaient redivisés
en équipes de 10 à 12

membres et chaque équipe
utilisait la piste à tour de
rôle. Tous ces renseigne-

ments, me furent donnés
par Diane Dallaire, respon-
sable du patinage à roulet-
tes à La Baie.

Il ne faut pas oublier que

se tenir sur des patins à rou-
lettes représente un geste
complexe, qui exige un très
grand équilibre et une
bonne coordination des
mouvements, surtout au
niveau des chevilles. Le

meilleur moment pour dé-

buter se situe entre 8 et 10

ans; au bout d'une dizaine
de séances, l'enfant prend
déjà beaucoup de plaisir à
évoluer sur ses patins. Le
patin à roulettes convient

aux garçons et aux filles,
sans distinction.

H permet aux enfants
d'éprouver tous les bien-
faits d'un exercice athléti-

que complet; ils respirent à
fond, et tous leurs muscles

travaillent, de l'épaule au

pied, en passantpar le dos,
les bras, la taille, les han-

ches, les cuisses, les ab-

dominaux en particulier,
reçoivent une des meilleu-
res formations qui soit. lls

perfectionnent leur sens de
l'équilibre, acquièrent ai-
sance dans les gestes.
Un intérêt appréciable

devrait être pris par les ap-
prentis skieurs; car le pati-

nage à roulettes, qui fut
d'ailleurs créé pour cela,
est une excellente pré para-
tion au ski de neige.

Donc, en perdant notre
local, qui est occupé au-

jourd'hui parle club de ka-
raté, nous avonsété forcés
d'abandonner le sport du

 

roller-derby, pour ne

conserver que le patinage
libre, qui automatique-

ment, s'ouvre pour toutes
les couches de la popula-

tion, c'est-à-dire, que les
jeunes, les adultes et même
les plus vieux peuvent venir

s'entraîner régulièrement
sans qu'il en coûte une for-
tune. Le droit d'entrée, plus
les patins vous sont four-

nis, pour une sommeridi-
cule de $0.50.
Ce sport se déroule au

Palais Municipal de La Baie

et ce que j'ai pu voir, pour
cette première semaine
d'activités, que des gens
heureux; des enfants rou-
gis parla joie et par l'effort,
adolescents se défoulant
dans un exercice vivifiant,

et adultes satisfaits de pra-
tiquer un sport complet.
J'avoue que ce que j'ai vu,

m'a plu.
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DEFINITIONS:

A. Ruban moitié fil, moitié soie.

+

B. Coups de vent violents et momentanés.

C. Caractère de ce qui est considérable.

D. Dontla taille est inférieure

a la moyenne (pl.).

E. Ensemble systématique d'opinion
sur un sujet déterminé.

F. Produire des élancements.

G. Pareil.

H. Hontes.

1. D'un goût aigre (pl.).

J. Qui ne sont pas gâtés.

K, Province d'Irlande.

L. Faisons des remarques explicatives.

M. L'alphabet en a six.

N. Odeur qui s'échappe d'un corps.
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BELLE AFFAIRE ... ESSAYONS VE NOUVEAU /
JE NE METAS | MAIS CACHE-TOI MUEUX , JE
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ROMAN DE JULES VERNE

DESSINS DU PROF. F. CAPRIOLI
y > L'auteur Le professeur F. Caprioli, un des plus grands maîtres

Le ee id actuels de la bande dessinée, donne un visage a Cyrus

5N 2 , Jules Verne, né à Nantes (France), en 1828. Roman- Smith, Gédéon Spilett, Pencroff, Harbert, Nab... Il
"A my i cier a la fantaisie bouillonnante, attentifaux grandes n’a pas besoin de présentation: ses dessins parlent…
veg :Ea découvertes scientifiques de son siècle, il sut anticiper Onn'a qu'à observerl'expression desfigures, lafaçon

Ce par son intuition certaines inventions que le nôtre dont le peintre travaille les traits en noir, l'harmonie
devait réaliser. Sa plumefacile et heureuse autant que des couleurs. On reconnaîtfacilement la main d'un

EN COLLABORATION AVEC VIDEO-PRESSE sa fantaisie nous enchantent encore aujourd'hui. véritable artiste.
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VERT DE LOR aod
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DE DETONA - \
TEUR., NOUS AL-
LONS FAIRE EX-
PLOSER LA NITRO-
GLYCERINE AU

CETTE FIBRE
SOUFRÉE SERA
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PRÈS AVOIR FAIT ÉLOIGNER SES COM-
PAGNONS> L'INSÉNIEUR REMPLITLE

TROU DE MINE AVEC LA NITRO-GLYCÉRINE. _
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IL REVINT RETROUVER SES COMPAGNONS ALIX
CHEMINÉES. :

PETTETESES men
MR CE Le POER aERee
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Suite la semaine prochaine)
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